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Leçon 152  

 

Le pouvoir de décider m’appartient  

 
Nul ne peut souffrir de perdre quelque chose à moins que ce soit sa propre 

décision. Nul ne peut souffrir sauf si sa décision est de choisir cet état pour lui. 

Nul ne peut s'affliger, avoir peur ou se penser malade à moins que ce soit le 

résultat qu'il veut. Nul ne meurt sans son propre consentement.  

 

Tout ce qui vous arrive dans la vie n’est que le fait de vos souhaits. Rien n'est omis 

que vous n'ayez choisi. Voici votre monde, complet dans tous ses détails ! Voici sa 

totale réalité pour vous ! Pourtant c'est aussi par votre choix que repose le salut. 

Vous pouvez croire que cette position est extrême et qu’elle est trop globale pour 

être vraie.  

 

Mais la Vérité peut-elle faire des exceptions ? S’il est vrai que vous avez le cadeau 

d’être Tout et d’avoir Tout, perdre peut-il être réel ? La douleur peut-elle faire 

partie de la paix, la rancœur faire partie de la joie ? La peur et la maladie peuvent-

elles entrer dans un esprit où demeurent l'amour et la sainteté parfaite ? Si la Vérité 

est vraie, elle doit nécessairement tout inclure. N'acceptez pas des opposés et des 

exceptions car faire cela équivaut à contredire la Vérité.  

 

Le salut est 1) reconnaître que seule la Vérité est vraie et 2) que rien d'autre n'est 

vrai. Vous avez déjà entendu cela mais pouvez-vous accepter les deux parties ? 

Sans la première, la seconde partie ne veut rien dire, mais sans la seconde partie, la 

première n'est plus vraie non plus. La Vérité ne peut pas avoir d’opposé.  

 

C’est quelque chose qui ne peut pas être répété ou médité trop souvent puisque si 

ce qui n'est pas vrai est aussi vrai que ce qui est vrai, cela équivaut à dire qu’une 

partie de la Vérité est fausse. Dès lors, la Vérité a perdu toute signification. Il n’y a 

que la Vérité qui est vraie. Ce qui est faux est faux. C’est la plus simple des 

distinctions et pourtant elle reste la plus obscure. Ce n'est pas parce que c'est une 

distinction difficile à percevoir. C’est simplement parce que la Vérité est cachée 

derrière un immense déploiement de choix qui ne semblent pas totalement les 

vôtres.  
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La Vérité paraît donc détenir certains aspects démentant qu’elle est tout à fait 

cohérente. Les contradictions ne semblent pas avoir été introduites par vous-

même. Pourtant, tel que Dieu vous a créé, vous êtes immuable et cohérent. C’est 

donc que vous vivez des états transitoires qui sont faux par définition.  Ces états 

incluent tous vos changements dans les sentiments, les altérations dans les 

conditions du corps et de l'esprit en conscience et en connaissance. Voici les 

inclusions qui rétablissent la Vérité contre ce qui est faux, le faux étant maintenant 

séparé de la Vérité.  

 

N'est-il pas étrange que vous croyiez arrogant de penser avoir fait le monde que 

vous voyez ? Mais c’est un fait que Dieu ne l'a pas fait. De cela, vous pouvez être 

certain. Que peut-Il connaître de l'éphémère, du pécheur et du coupable, de 

l'effrayé, du souffrant et du solitaire, de l'esprit qui vit à l'intérieur d'un corps 

appelé à mourir ?  

 

Vous ne faites qu’accuser Dieu d'insanité quand vous pensez qu'Il a fait un monde 

où de telles choses semblent réelles. Dieu n'est pas fou ! Il n'y a que la folie pour 

fabriquer un monde pareil ! Penser que Dieu a fait le chaos, contredire sa Volonté, 

inventer des contraires à la Vérité, souffrir que la mort triomphe sur la Vie, voilà la 

définition de l'arrogance ! 

 

L'humilité verrait tout de suite que ces choses insanes ne sont pas de Lui. Pouvez-

vous réellement voir des choses que Dieu n'a pas créées ? Penser que vous pouvez 

voir cela, c’est croire que vous pouvez percevoir des choses que Dieu n'a pas 

voulu qu’elles soient. Que pourrait il y avoir de plus arrogant que cela ?  

 

Soyons humbles aujourd'hui, soyons d'une vraie humilité ! Acceptons ce que nous 

avons fait pour ce que c'est. Le pouvoir de décider nous appartient. Décidez une 

chose, celle d'accepter votre place de droit comme co-créateur de l'Univers. Tout 

ce que vous pensez avoir fait disparaîtra et ce qui montera dans votre conscience 

désormais sera tout ce qui a toujours été, éternellement comme c'est maintenant. 

Cela prendra la place des auto-tromperies qui n'ont été faites que pour usurper 

l'autel au Père et au Fils. Aujourd'hui nous pratiquons la vraie humilité en 

abandonnant la fausse prétention par laquelle l'ego cherche à prouver que 

l’humilité est arrogante. Seul l'ego peut être arrogant. La Vérité est humble quand 

elle reconnait la force de sa puissance, son absence de changement, sa globalité 

éternelle qui contient tout et qui est le cadeau parfait de Dieu à Son Fils bien-aimé.   
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Mettons de côté l'arrogance qui dit que nous sommes pécheurs, coupables et 

effrayés, honteux de ce que nous sommes.  Dans une véritable humilité, élevons 

nos coeurs vers Celui qui nous a créés immaculés comme Lui-même, avec le 

même pouvoir et le même amour. Le pouvoir de décider nous appartient. Nous 

acceptons d'être humbles et de reconnaître le Fils de Dieu.  

 

Reconnaître le Fils de Dieu implique aussi que tous les concepts de soi aient été 

rangés, reconnus comme faux puisque l’arrogance de ces concepts a été perçue. Et 

dans la vraie humilité le rayonnement du Fils de Dieu, sa douceur, son innocence 

parfaite, l'amour de son Père, son droit au Paradis et sa délivrance de l'enfer sont 

acceptés avec joie comme lui appartenant.  

 

Joignons-nous maintenant dans la reconnaissance heureuse que les mensonges 

sont faux et que seule la Vérité est vraie. Nous pensons seulement à la Vérité 

quand nous nous levons et que nous décidons de passer cinq minutes à pratiquer,  

encourageant nos esprits effrayés avec ce qui suit : « Le pouvoir de décision est le 

mien. Aujourd'hui, je vais accepter pour moi-même ce que la Volonté de mon Père 

m'a créé pour être. »  

 

Puis nous attendrons en silence, abandonnant toutes les auto-tromperies alors que 

nous demandons humblement à notre Soi Essentiel de se révéler à nous. Celui qui 

ne nous a jamais laissé tomber reviendra à notre conscience et sera reconnaissant 

de pouvoir restaurer sa demeure à Dieu de la façon dont elle doit être.  

 

Avec patience, attendez-le durant la journée, invitez-le toutes les heures en 

prononçant les mots avec lesquels le jour a commencé. Concluez avec cette même 

invitation pour votre Soi. La Voix de Dieu répondra puisque son Esprit parle à la 

fois pour vous et pour votre Père. Toutes vos pensées frénétiques, Il les remplacera   

par des pensées de paix. Il substituera la Vérité de Dieu à vos auto-tromperies et Il 

s’empressera de restaurer le Fils de Dieu loin des illusions de lui-même. 
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